
  [image: couverture]


  
    
      

      
         K.-H. SCHEER

        et CLARK DARLTON
      


      LES AIGUILLAGES DU TEMPS


      PERRY RHODAN — 336


      [image: images]

    

  


  
    
      LE NOUVEAU CYCLE
"LA HANSE COSMIQUE"


Une ère capitale pour l’Humanité, 
la Voie Lactée et l’Univers…


      
        3588, An Un NDG


        La Nouvelle Datation Galactique réinitialise la chronologie et l’histoire humaines.


        


        Les deux faces de la Hanse Cosmique


        L’organisation du commerce et des échanges dans la Galaxie cache un autre dessein, mais seuls les initiés le connaissent.


        



        Évolution ou instrumentalisation?


        Les peuples de la Voie Lactée doivent œuvrer pour l’Immortel et les Cosmocrates.


        


        L’Oracle de Krandhor et les enfants du Sol


        Dans une lointaine galaxie, un plan stratégique se met en place.


        


        Perry Rhodan, Chevalier de l’Abîme


        Adoubé par les Cosmocrates, le Terranien se lance dans une nouvelle quête cosmique.


        





        Les bases de l’ordre universel


        La réponse aux Trois Questions Ultimes doit éclairer les fondements de la Création et de son devenir.

      

    

  


		
			CHRONOLOGIE ET PRINCIPAUX ÉVÉNEMENTS  DES CYCLES1 UN À QUINZE DE LA SÉRIE PERRY RHODAN

			1971 : avec la fusée Astrée, Perry Rhodan se pose sur la Lune. Il y rencontre les Arkonides Thora et Krest, naufragés lors d’une expédition spatiale.

			1972 : la supertechnologie arkonide et l’appui de la Milice des Mutants permettent la constitution de la Troisième Force et l’unification de l’humanité terrestre.

			1976 : l’être spirituel collectif qui règne sur la planète Délos accorde l’immortalité relative à Perry Rhodan et à ses plus proches compagnons grâce à une régénération cellulaire périodique.

			1984 : de grandes puissances galactiques hostiles, les Arkonides, les Francs-Passeurs, les Lourds et les Arras, tentent de soumettre l’humanité terrestre qui entame son expansion interstellaire.

			2040 : l’Empire Solaire vient de naître ; il incarne désormais un facteur politique et économique de premier plan dans la Voie Lactée. L’Arkonide immortel Atlan, exilé sur Terre depuis près de dix mille ans, fait son apparition et devient l’un des proches de Perry Rhodan.

			2112-2115 : les peuples de la Voie Lactée sont menacés par la guerre entre les Bioposis, des robots à composante organique, et les Laurins invisibles. Perry Rhodan fonde l’Alliance Galactique, gagne les Bioposis comme partenaires, et les Laurins sont vaincus.

			2326-2328 : l’Immortel maître de la planète Délos restreint l’accès à la régénération et dissémine vingt-cinq activateurs cellulaires dans la Voie Lactée. Au terme d’une course effrénée, Perry Rhodan et les siens en récupèrent une majorité.

			Des colonies terraniennes sont menacées par les Acridocères et les monstrueux Annélicères. Les Humains entrent en conflit contre les Bleus qui dominent l’Est galactique.

			2400-2406 : Perry Rhodan découvre la Route des Transmetteurs stellaires, constitués d’étoiles artificiellement associées pour engendrer des champs de transfert instantané, qui relie la Voie Lactée à Andromède. Plusieurs tentatives d’invasion de la Galaxie, orchestrées depuis la Nébuleuse, sont déjouées de justesse. Portant la lutte en territoire ennemi, les Terraniens libèrent les peuples d’Andromède de la tyrannie des Maîtres Insulaires.

			2435-2437 : la forteresse-robot géante Old Man menace la Voie Lactée ; les Bi-Conditionnés surgissent, à bord de leurs Dolans, pour punir l’Humanité d’avoir effectué des expérimentations temporelles. Perry Rhodan est expédié dans la très lointaine galaxie M 87. Après son retour, la victoire sur les Ulebs – encore appelés la Première Puissance Fréquentielle – sera chèrement acquise.

			2909 : la Crise de la Seconde Genèse provoque la mort de presque tous les mutants de la Milice.

			3430-3434 : près d’un millénaire s’est écoulé depuis la défaite de la Première Puissance Fréquentielle. L’Humanité, éparpillée dans la Galaxie, connaît de graves dissensions. Afin d’éviter une guerre fratricide, Perry Rhodan fait déphaser le Système Solaire de cinq minutes dans le futur. De nouvelles menaces, comme le Supermutant Ribald Corello, se font jour et seront vaincues – à l’exception du satellite tueur qui orbite à l’intérieur de la couronne du Soleil. Pour empêcher que l’astre ne se transforme en nova, Perry Rhodan doit effectuer plusieurs voyages dans un passé vieux de deux cent mille ans et y rencontre le Cappin Ovaron, qui s’avère le seul capable de neutraliser l’engin autrefois installé par ses frères de race.

			3437 : depuis Gruelfin, la lointaine galaxie-patrie des Cappins, une invasion d’un genre inédit se prépare contre l’ensemble de la Voie Lactée. Perry Rhodan se lance vers cet univers-île inconnu dans une expédition d’envergure dont le but est double : d’une part, contrer le plan des envahisseurs ; d’autre part, rétablir le bon droit en faveur d’Ovaron, souverain légitime dont l’exil a duré deux cent mille ans. Là-bas, les Takérans ont imposé leur hégémonie par la violence et règnent par la répression. Sitôt arrivés, les Terraniens entament la lutte contre les maîtres de Gruelfin puis ils repèrent la trace des Ganjasis, qui s’était apparemment perdue. Elle aboutit à la galaxie naine Morshatzas, isolée du continuum standard dans une bulle hyperspatiale. Ovaron y est confronté à la Mère Originelle, un cerveau-robot géant dont il avait jadis programmé la construction ainsi que la mission, et qui l’identifie comme l’authentique Ganjo. Alors que la puissance des Takérans est brisée à l’intérieur de Gruelfin, la Mère elle-même intervient dans la Voie Lactée pour faire échec à l’invasion et elle se sacrifie avec son armada de Collecteurs, entraînant aussi la destruction de Pluton.

			3438-3443 : suite au sabotage de ses convertisseurs hexadim alors qu’il effectue son vol de retour de Gruelfin, le Marco Polo subit une dilatation temporelle et n’atteint la périphérie de son objectif que début juin 3441. Dès leur rentrée dans la Galaxie, Perry Rhodan et ses compagnons découvrent qu’elle a été balayée par une vague d’abrutissement imputable à l’Essaim, un conglomérat stellaire vagabond qui est en train de la traverser. À de rares exceptions près, tous les êtres doués d’intelligence ont été crétinisés et il règne désormais un chaos sans précédent.

			Tandis qu’une poignée d’immunisés se regroupent et tentent d’abord de résister, puis de trouver une parade au fléau et éventuellement de contre-attaquer, l’Empire Secret des Cynos commence à faire parler de lui. Ses mystérieux ressortissants finissent par reprendre le contrôle de l’Essaim – car telle était la mission originelle de ce peuple qui a failli tout perdre à cause d’une lamentable erreur dont seuls les Terraniens et leurs alliés ont pu aider à effacer les conséquences dramatiques.

			3444 : après bien des incompréhensions et des affrontements en chaîne, les esprits désincarnés des huit Vieux-Mutants projetés dans l’hyperespace durant la Crise de la Seconde Genèse sont enfin conduits à l’intérieur d’une météorite géante regorgeant de semper, un métalloïde à rayonnement quintidimensionnel indispensable à leur survie. Mais l’énorme astéroïde, en réalité un gigantesque vaisseau spatial, s’arrache alors à la croûte du monde dans lequel il était encastré depuis plusieurs siècles. Les Terraniens le suivent jusqu’au Système Brisé, patrie des inquiétants Paramags qui, des dizaines de millénaires plus tôt, se sont lancés tous azimuts dans la recherche de semper à travers la Galaxie en utilisant les fragments de leur planète-mère reconvertis en nefs interstellaires.

			Après avoir désamorcé la menace immémoriale que ces créatures faisaient planer sur Sol et ses satellites, Perry Rhodan et ses proches offrent enfin aux Vieux-Mutants un asile durable au sein d’un planétoïde riche en semper, acheminé jusqu’à un secteur isolé et calme de la Voie Lactée.

			Décembre 3458 à août 3460 : au nom du mystérieux Concile des Sept, les Larenns annexent la Voie Lactée grâce à leur supériorité technologique et militaire écrasante. Débute une période d’occupation sans précédent, marquée par de révoltantes exactions assimilables à une mise en esclavage. Plus menacée que jamais, la Terre disparaît en empruntant un transmetteur stellaire qui doit la faire resurgir dans la Nébuleuse d’Andromède. Hélas, cette réémersion s’accomplit à l’autre bout de l’Univers, dans le Maelström des Étoiles, une région totalement inconnue où règnent de très violentes turbulences.

			Avec le départ de la planète-mère, du Stellarque et de ses proches, l’Empire Solaire cesse définitivement d’exister.

			Jusqu’en 3580, l’Arkonide Atlan réussit à soustraire plusieurs milliards de descendants de colons terraniens à la tyrannie des Larenns en les conduisant à un refuge aménagé en secret dans une zone cachée de la Voie Lactée. Face à la dictature qui leur est imposée de l’extérieur, les peuples opprimés se rassemblent en une vaste coalition, l’Alliance des Galactes.

			3460 à 3540 : à cinq cents millions d’années-lumière de là, la Terre, qui s’est installée en orbite stable autour du soleil Médaillon, voit ses habitants peu à peu affligés d’une perte totale des émotions, de la sensibilité et de l’amour du prochain. Le règne de l’aphilie exclut tout ce qui échappe à la raison et à l’instinct.

			3540 : les rares immunisés, dont Perry Rhodan, sont condamnés à l’exil et, à bord du Sol, un vaisseau géant multigénérationnel, se lancent sur le chemin de leur galaxie-patrie perdue. Au cours de cette odyssée sans précédent qui dure jusqu’en 3581, plusieurs mystères inhérents au Concile sont élucidés, et un plan qui permettra à moyen terme d’expulser les Larenns commence à se bâtir.

			Mais l’heure de la libération est loin d’avoir sonné. La situation critique dans la Voie Lactée et les menaces encourues contraignent très vite le Sol à repartir pour le Maelström des Étoiles. Cette fois, Atlan accompagne son ami de toujours. Hélas, la Terre ne les attend plus à sa place antérieure, car elle a entre-temps plongé dans un gouffre cosmique et disparu avec le système de Médaillon. Presque tous ses habitants ont cessé d’exister sous forme matérielle, mais l’Immortel a préservé leur essence spirituelle et certains se réincarneront plus tard en tant que Concepts.

			3582-3583 : seule une entité énigmatique appelée l’Impératrice de Therm semble disposer de données au sujet de la Terre. Pour obtenir ces informations, les passagers du Sol doivent porter assistance à la souveraine en s’immisçant dans plusieurs conflits qui l’opposent à une puissance rivale. Ce faisant, les Terraniens entrent dans la cour des grands et se voient dès lors devenir acteurs dans les plans des superintelligences qui se partagent l’Univers.

			Terrible est le choc lorsqu’enfin, Perry Rhodan et ses compagnons retrouvent leur planète-mère, qui a été transférée dans une galaxie encore plus lointaine et est presque totalement dépeuplée. La Terre a en effet resurgi dans la sphère d’influence de Bardioc, une superintelligence en guerre contre l’Impératrice de Therm, et d’inquiétantes créatures étrangères y établissent la base d’une nouvelle hégémonie. Pour Rhodan, la lutte contre des adversaires face auxquels il n’est peut-être pas de taille constitue désormais le motif principal d’action. L’ensemble des moyens du Sol va donc être déployé pour tenter de mettre fin au conflit des deux superintelligences rivales, et il en résultera leur unification totalement inattendue.

			Mars 3585 : le plan d’expulsion des Larenns entre dans sa phase terminale. Les anciens exécutants du Concile des Sept disparaissent de la Voie Lactée.

			28 juin 3585 : la Terre et la Lune reprennent leur place originelle dans le Système Solaire. L’événement précède de peu le début de la recolonisation de la planète-mère.

			1er janvier 3586 : la Ligue des Libres Terraniens (L.L.T.) est fondée sur Terre, marquant la naissance d’une entité politique qui non seulement englobe tous les mondes à peuplement humain, mais s’intègre aussi à la nouvelle communauté galactique matérialisée par la CoDiPG ou COalition pour la DIgnité des Peuples Galactiques.

			Système Solaire, 1er mai 3586 : un événement d’ampleur totalement inédite capte toutes les attentions, sur l’ensemble des planètes de la L.L.T. et de la CoDiPG. Le Basis, plus gros navire spatial jamais construit par l’Humanité, appareille avec plus de dix mille personnes à son bord pour une expédition dans l’inconnu le plus total, vers la galaxie incommensurablement lointaine appelée Tshushik, ou Algstogermaht. Il y rejoint le Sol dont le premier objectif est le Pan-Thau-Ra, l’ancien vaisseau-spores de l’ex-Puissant Bardioc. Les Wyngers, principaux habitants d’Algstogermaht, vouent un culte à la mystérieuse Roue Universelle et envoient régulièrement des Élus chargés de parcourir l’Univers à la recherche d’un Œil énigmatique. Des Terraniens dirigés par Perry Rhodan réussissent à s’introduire dans le Pan-Thau-Ra, presque en totalité tombé sous le contrôle des Anskes insectoïdes. Le maître de la nef géante, isolé et incapable de les vaincre, s’avère être le robot borgne Laire, laissé par Bardioc à bord du Pan-Thau-Ra mais qui servait jadis d’intermédiaire entre les Sept Puissants et leurs commanditaires, les Cosmocrates.

			La cargaison du vaisseau-spores constitue la menace à conjurer. N’ayant pas été disséminés comme prévu, les quanta biophores ont muté et commencé à affecter de façon désastreuse la vie dans les régions spatiales avoisinantes. Le phénomène ne peut que se propager, sauf s’il est enrayé par la manipulation d’une source de matière. Mais une telle intervention de la part des Cosmocrates doit être restreinte au maximum pour ne pas bouleverser la trame spatio-temporelle de l’Univers. Telle sera la mission de Perry Rhodan, après avoir neutralisé les quanta biophores dégénérés.

			À partir de mi-3586, diverses crises affectent la Voie Lactée. La principale consiste en l’irruption des Loowers dans le Système Solaire, en quête d’un Œil qu’ils y ont autrefois dissimulé et qui permet de voir à travers l’espace-temps. Cet Œil n’est autre que celui dont Laire a jadis été dépossédé par les Loowers eux-mêmes, et sans lequel il ne peut regagner le domaine des Cosmocrates, au-delà des sources de matière. Récupéré par le mutant gaïen Boyt Margor, l’objet finit par lui être repris grâce à la petite Terrienne Baya Gheröl et restitué aux Loowers, qui comptent l’utiliser pour aller régler un très ancien contentieux avec les Hautes Puissances.

			Accompagné par Laire et bientôt rejoint par le Loower Pankha-Skrin, détenteur provisoire de l’Œil, Perry Rhodan entame début 3587 dans la galaxie Erranternohre l’exploration des Citadelles Cosmiques des anciens Puissants afin d’y collecter les sept clefs qui, associées à l’Œil de Laire, permettront de trouver la source de matière manipulée et d’atteindre le domaine des Cosmocrates. Incidemment, le Terrien contribue à sauver l’Immortel, dont l’appel au secours reçu peu après le départ du Basis et la disparition étaient demeurés des énigmes, en l’aidant à se libérer du gouffre de matière dans lequel il avait été piégé par une force supérieure négative.

			Les sept clefs réunies à l’Œil de Laire permettent enfin à Perry Rhodan et Atlan de localiser la source de matière altérée, de la ramener à un état stable et d’entrer en contact avec un émissaire des Cosmocrates tandis que ceux-ci envoient les six vaisseaux-spores restants au secours des peuples de la Voie Lactée. Mais c’est l’Arkonide, et non point le Terrien, qui va être désigné comme l’élu des Hautes Puissances et autorisé à accéder à leur domaine, accompagné par Laire…

			Dans la Galaxie, en parallèle, des phénomènes inexplicables sévissent et laissent augurer une issue catastrophique. En mai 3587, une première vague de séismes cosmiques frappe, aggravée par la prolifération d’une leucémie foudroyante, et est suivie en septembre 3587 d’une seconde encore plus destructrice. Les tremblements d’espace résultent de la manipulation de la source de matière et cesseront dès le retour de celle-ci à la normale. Mais ils auront provoqué mi-3587 l’activation d’une installation datant de plus d’un million d’années, le Complexe. Celui-ci a été édifié par le Chevalier de l’Abîme Armadan d’Harpoon afin de forger en un temps record un colossal potentiel défensif capable de s’opposer au retour d’adversaires implacables et quasi invincibles, les Hordes de Garbesh. Pour les légions d’Orbitaux que se met à engendrer le Complexe, les ennemis soudain réapparus ne sont autres que les peuples humains de la Galaxie, dont l’éradication totale s’impose en urgence. D’ultimatum en ultimatum, la situation devient sans issue. Mais des personnages providentiels comme Anson Argyris, l’empereur-robot des Libres-Navigants de la planète Olympe, le Terranien Jen Salik, héritier inattendu d’Armadan d’Harpoon, et le mutant gaïen Boyt Margor, voué à un destin extraordinaire qui s’accomplira dans le nuage sombre du Poing de Provcon, permettront de ramener à la raison le Complexe et les Orbitaux, puis de neutraliser les véritables Nouvelles Hordes constituées suite à la résurrection de l’ancien Guide garbeshien Amtranik.

			Lorsque Perry Rhodan regagne la Voie Lactée et la Terre à bord du Basis, fin décembre 3587, les arrière-plans cosmiques dont il a désormais connaissance lui font pressentir que les Terraniens auront à l’avenir un rôle très particulier à jouer. Ce sera peut-être parmi eux que les Cosmocrates désigneront les continuateurs d’un ordre instauré aux premiers temps de l’Univers dans le but de servir leurs plans, en harmonie – ou si nécessaire en opposition – avec les entités de rang intermédiaire que sont les superintelligences, et de contrer les puissances du chaos. Celles-ci se sont récemment manifestées à travers le retour des Hordes de Garbesh et le piège tendu à l’Immortel, attiré dans un gouffre de matière pour sauver le supposé dernier des Chevaliers de l’Abîme dont la disparition, selon une obscure prophétie, préluderait à l’extinction de toutes les étoiles.

			 

			 

			LE NOUVEAU CYCLE
« LA HANSE COSMIQUE »

			 

			Début 3588, la fondation de la Hanse Cosmique par Perry Rhodan marque l’origine de la Nouvelle Datation Galactique et lance le développement d’une organisation officiellement commerciale dont l’influence devra s’étendre par-delà les limites de la Voie Lactée. En 424 NDG, grâce à ses énormes flottes spatiales, à ses comptoirs planétaires et à ses avant-postes interstellaires, la Hanse a atteint la configuration nécessaire pour entreprendre la lutte contre un nouvel adversaire encore auréolé de mystère, une superintelligence appelée Seth-Apophis, qui orchestre des manœuvres d’infiltration sans précédent. Et Perry Rhodan intervient même en première ligne lors des événements dramatiques dont le comptoir commercial de la planète Mardi-Gras est le théâtre.

			Peu après, le combat contre Seth-Apophis entre dans une nouvelle phase cruciale avec l’étude, sur Terre, de quelques spécimens des cyberphages responsables de la catastrophe qui a frappé Mardi-Gras. Toutes les mesures de sécurité sont prises mais la « contamination » de Nathan, le cerveau bio-impotronique géant qui contrôle le Système Solaire et en grande partie la Hanse Cosmique, ne sera pourtant évitée que par miracle. Et l’adversaire dispose d’une arme absolue qu’il peut activer et désactiver à volonté, dans la plus grande discrétion, car ses agents programmés sont déjà infiltrés partout.

			En parallèle, de très préoccupants phénomènes sévissent sur une planète de l’amas globulaire M 13, Arxisto, siège d’un comptoir de la Hanse. Agression ? Invasion ? Expérimentation ? Ces « matérialisations spontanées » vont vite prendre une ampleur dramatique et provoquer un chaos sans précédent. Hélas, Arxisto ne restera pas un cas isolé, car d’autres mondes subiront à leur tour la menace des AIGUILLAGES DU TEMPS…

			 

			 

			 

			
				
					1.	Le guide spécial Destinée cosmique 1971-3587, qui présente toute l’action antérieure des volumes 1 à 331 de la série PERRY RHODAN en version française, est à télécharger gratuitement à partir de la page d’accueil du site  http://www.perry-rhodan.fr.

				

			

		



LE HÉROS D’ARXISTO

CHAPITRE PREMIER

Arger Staball avait des soucis. En réalité, il en avait depuis ce jour, quatre ans auparavant, où il avait assumé la direction du comptoir commercial d’Arxisto. Lorsque, exceptionnellement, il n’y avait pas de difficultés avec les travaux de construction du comptoir et de l’astroport, il s’agissait d’une quelconque action visant à servir le bien-être des habitants d’Arxisto-Park.

Mais les problèmes actuels de Staball étaient tout autres.

C’étaient plutôt des affaires inexplicables qui l’avaient incité à envoyer un message au siège de la Hanse Cosmique sur la Terre. Depuis, il avait appris que des phénomènes similaires s’étaient produits dans d’autres agences. C’était une faible consolation, bien que l’organisation lui ait promis de s’occuper de cette affaire.

S’ils venaient à dégénérer, les événements finiraient par menacer l’existence même du comptoir commercial d’Arxisto. Jusqu’ici, ils s’étaient tenus dans le cadre du supportable.

Un hologramme interne s’établit et la secrétaire d’Arger Staball s’annonça. Avec ses trente-deux ans, Jupp Korein était aussi âgée que lui, et elle était en plus une excellente organisatrice.

— Germo Hillard est là. Il veut te faire un rapport intermédiaire…

Laissant échapper un cri, elle s’interrompit et se prit la nuque à deux mains. Un second cri de frayeur lâché par le spécialiste en positronique Hillard retentit de l’arrière-plan.

Sur le petit écran holographique, Staball crut voir la secrétaire attaquée par-derrière par une chose indéfinissable. Il pouvait s’agir d’une simple perturbation de l’image comme il s’en produisait depuis le début des phénomènes. Pourtant, Arger Staball quitta sa place, ouvrit la porte de liaison et courut dans l’antichambre. Il arriva à l’instant où Korein basculait de son siège et luttait éperdument avec une masse visqueuse qui s’était fixée sur sa nuque. Juste à côté d’elle, Hillard était comme pétrifié.

Sans réfléchir, Staball se précipita vers la chose qu’il saisit avec les deux mains et libéra la jeune femme. Il ne discerna pas ce qu’il jeta avec dégoût contre la paroi, mais il hocha la tête de satisfaction quand la masse éclata dans un bruit sourd.

Il ressentit une vive brûlure sur les mains. Des vésicules suintantes s’étaient formées là où la chose était entrée en contact avec sa peau. Un bref regard en direction de Korein lui révéla que sa nuque affichait des stries rougies. La secrétaire gémit de douleur.

Hillard montra la fenêtre et Arger Staball devint pâle. L’extérieur grouillait de créatures similaires à celle sur la nuque de Korein.

Qu’est-ce qu’on va nous lancer maintenant ?

Staball oscillait entre la colère et l’amertume.

*

— Je vais noter ce jour dans mon livre de bord, signala Askaargud, l’air satisfait. (Le président de l’état-major de planification jeta un œil sur le chantier.) Aujourd’hui, il n’y a pas eu un seul incident et nous avons dépassé le plan de trente pour cent. Si cela continue à ce rythme, nous pourrons terminer l’autoroute dans les délais impartis.

Nous étions le 15 octobre 424 NDG, la nouvelle datation galactique qui avait commencé avec la création de la Hanse Cosmique. Ce jour était aussi tranquille que l’un de ceux du mois précédent. Tout s’était bien passé aujourd’hui.

— Je me demande seulement pourquoi nous construisons cette voie de liaison entre l’astroport et le comptoir, s’enquit Eleva Draton qui faisait partie de l’équipe de l’Akonide. (Elle souleva un bref instant son filtre respiratoire.) Et pourquoi ce projet serait rentable…

— Moi aussi, je me pose la question, ajouta le Bleu Catherc, le responsable des expéditions. Avec sa surface de vingt par quarante kilomètres, l’installation possède une capacité de cent cinquante départs et atterrissages par jour, mais elle ne reçoit une fréquentation moyenne journalière que de douze vaisseaux. Mes entrepôts sont presque vides. Pourquoi donc bâtir de nouveau ?

— Nous sommes dans les bonnes grâces des Arkonides et en concurrence acharnée avec les Francs-Passeurs, rappela Askaargud. Si Arxisto-Park est agrandi, nous pourrons nous lancer pleinement dans les affaires et tu ne pourras plus te plaindre d’entrepôts vides. Et tu seras aussi miné par le stress que je le suis aujourd’hui.

Ils étaient trois dans la cabine de planification mobile qui était maintenue par des champs antigrav. La cellule disposait de son propre approvisionnement en oxygène, si bien qu’ils n’avaient pas besoin de brancher leurs systèmes de maintien environnemental. Comme ils se déplaçaient d’un chantier à l’autre, par habitude, ils laissaient leurs filtres activés. L’atmosphère d’Arxisto était composée de gaz différents qui pouvaient avoir un effet néfaste à long terme sur le métabolisme des êtres à respiration oxygénée.

Eleva Draton souleva son appareil respiratoire.

— Tu ferais mieux de le changer, suggéra Askaargud qui avait observé le mouvement du coin de l’œil tout en contrôlant les appareils de surveillance.

Draton suivit son conseil.

— Tu es seulement surmené parce que tu penses devoir t’occuper personnellement de tout ce qui se passe près de toi, répliqua-t-elle pendant le bref instant de l’échange du filtre. Prends exemple sur Gwen Corlin. Il est le calme en personne !

— Il n’a pas non plus de responsabilité à assumer, dit l’Akonide en observant une équipe de robots déposer une double poutre porteuse dans le bassin presque rempli de liquide et examiner son positionnement. À ce propos, où se trouve Gwen ?

— Il est dans la jungle et il joue à l’homme des bois. Il sera de retour après-demain. Ne dis pas qu’il te manque.

— Nous avons besoin de chaque homme dans cette phase de construction.

Askaargud voulut ajouter quelque chose, mais il se tut. Un signal d’alerte de la surveillance l’effraya.

— Qu’est-ce qui se passe encore ? Les robots ! ajouta-t-il peu après. Les groupes HS 33 et HS 14 travaillent l’un contre l’autre. La commande à distance ne réagit pas. Va dehors, Eleva, et occupe-toi de cette affaire.

— Esclavagiste ! commenta-t-elle avant d’activer sa ceinture antigrav et de traverser la barrière d’énergie en planant.

— Je retourne moi aussi à mon travail, déclara le Bleu. Je dois décharger trois vaisseaux et je n’ai que l’embarras du choix parmi tous ces entrepôts vides.

— Je voudrais avoir tes soucis, répliqua l’Akonide tout en regardant Eleva Draton se poser sur le tronçon final de la voie.

Deux techniciens apparurent pour l’aider.

Cela commença à cet instant.

Un sifflement progressif retentit. Il ressemblait au bruit d’une tempête, mais il n’y avait aucun souffle d’air.

Les nuages gris changèrent de couleur. De vives lueurs donnèrent l’impression d’éclairs de chaleur lointains.

— Ça recommence, fit remarquer Catherc.

Des phénomènes comme celui-ci avaient eu lieu plusieurs fois ces derniers jours. Par la suite, il y avait eu des effets inexplicables qui empêchèrent tous les travaux sur l’astroport et la voie haute.

Cette fois, le tonnerre était plus fort. Le sol de la planète fut ébranlé par un puissant tremblement. La voie haute vacilla. Les robots de différents types étaient visiblement hors de contrôle. L’une des machines tomba par-dessus dans les profondeurs.

Un voile semblait planer dans l’air comme un verre déformé et opaque dans lequel se reflétait la lumière. Des éclairs lumineux transperçaient les nuages. C’était comme si quelque chose d’une autre dimension se frayait un chemin vers Arxisto. Les appareils tombèrent en panne ou signalèrent des valeurs incroyables. Un braillement infernal retentit de l’appareil radio tandis que plusieurs robots explosèrent.

Le sifflement et le tonnerre se transformèrent en un bruit assourdissant. Une tempête saisit la cabine de contrôle et la fit tournoyer. Catherc perdit l’équilibre et fut projeté contre Askaargud.

L’atmosphère parut éclater. Quelque chose de lugubre se frayait un chemin. Une masse géante se dressa là où la voie partait en direction de l’astroport. Cette matière, qui venait de jaillir du néant, poussa une impressionnante onde de choc devant elle.

Les phénomènes cessèrent pourtant aussi vite qu’ils étaient apparus. Les effets lumineux s’interrompirent, la tempête également et le sol retrouva son calme.

Une sirène retentit. À côté d’Eleva Draton s’élevait quelque chose de la taille d’une montagne, une masse gris-blanc qui rappelait de la boue crayeuse. Comme si un énorme morceau de planète avait été projeté sur Arxisto.

— Cette fois, cela nous a bien frappés, signala l’un des techniciens. Par chance, il ne semble y avoir que des dommages matériels, la mort nous a manqués d’un cheveu. Askaargud est là, il sera sur place plus rapidement que les équipes sanitaires.

La cellule de contrôle était éloignée de quelques mètres de leur position originale. Askaargud et Catherc sortirent à l’extérieur.

— Nous devons nous rendre immédiatement dans le comptoir ! fit remarquer l’Akonide. Si un bloc aussi gros que celui-ci s’est abattu dans une zone habitée… (Il s’interrompit et fit entrer la femme légèrement blessée et les deux techniciens.) Nous allons t’emmener à la station médicale, Eleva.

Quelques secondes plus tard, la cabine s’éleva et vola en direction du comptoir commercial.

Au-dessus du paysage vert d’Arxisto s’étirait un rejet de boue gris-blanc de deux mille mètres de longueur pour deux cents de hauteur. Seules les extrémités de la masse craquelée, tressaillant à certains endroits, avaient atteint la voie et l’avaient recouverte sur environ cinquante mètres de distance.

— Ce morceau est plus grand que tous ceux qui sont parvenus auparavant jusqu’à nous, dit le Bleu, l’air impressionné. D’où viennent ces choses ?

Personne ne put lui donner de réponse.

— Nous pouvons seulement espérer qu’Arxisto-Park ait été préservé, fit remarquer Askaargud.

Entre les bâtiments du comptoir et la zone d’habitation, aucun point d’impact tel que ceux qu’ils avaient remarqués à leur arrivée n’était visible. Pourtant, le secteur habité n’avait pas été épargné. Dans l’air se pressaient des essaims d’organismes bleuâtres qui rappelaient vaguement des méduses. Elles avaient un corps de la taille d’une citrouille avec des protubérances tentaculaires disposées en couronne qui s’accrochaient à tout ce qui venait à leur portée, homme ou machine. Quelques-uns de ces êtres étranges se jetèrent sur la cabine et s’y fixèrent fermement.

Il n’en alla pas autrement pour les autres véhicules, glisseurs et plates-formes avec lesquels les ouvriers revenaient vers Arxisto-Park. Les créatures envahissaient par milliers l’espace aérien au-dessus du comptoir et de la zone d’habitation.

— Nous emmenons d’abord Eleva à la station médicale, puis nous nous rendons au comptoir, annonça Askaargud. Staball aura besoin de toute l’aide possible pour venir à bout de cette menace. Il est dommage que Gwen Corlin ne soit pas ici, mais quelque part dans la jungle. Il pourrait nous donner de précieux conseils pour chasser ces créatures.

Eleva Draton s’était éloignée pendant un instant. Elle était en état de choc. Après le traitement, elle retrouva progressivement ses esprits et saisit immédiatement la situation.

— C’est une catastrophe, signala Doc Lorghen qui avait renoncé à l’assistance d’un médirobot pour soigner la jeune femme personnellement. Ces processus ont fait effondrer le réseau d’approvisionnement. Presque tous les appareils sont tombés en panne. Nous ne pouvons compter que sur nous-mêmes. Tu sembles aller bien, Eleva, mais je dois quand même te garder en traitement stationnaire.

Il se tourna vers le patient suivant. Draton aurait aimé dormir un peu, mais elle ne trouva pas le repos car des employés armés passaient constamment devant son lit. De l’extérieur résonnaient des cris de douleur et des ordres. L’une de ces horribles méduses apparut une fois sous le plafond. La créature touchée par un rayon paralysant retomba juste à côté d’elle sur le sol. Peu après, un robot de nettoyage vint enlever le cadavre.

— … La zone d’habitation C-17-Nord doit être évacuée…

La jeune femme se rappela Saul. Son compagnon occasionnel avait voulu s’octroyer un sommeil de cinquante-trois heures après avoir travaillé pendant trois jours d’affilée. Il habitait justement le secteur concerné par l’appel. S’il avait réalisé ses intentions, il dormait probablement toujours comme une marmotte et ignorait tout des événements en cours.

Elle devait l’avertir. Eleva Draton saisit le communicateur à côté du lit et composa le terminal de Saul. Il ne répondit pas.

Elle donna l’alarme, mais personne ne lui prêta une oreille favorable. Dans la station médicale, chacun avait ses propres tracas. Elle appela une femme qui faisait partie du service d’ordre et lui demanda de tout mettre en œuvre pour réveiller Saul et le porter hors de la zone de danger. Son interlocutrice lui promit de faire son possible, mais on remarquait à sa voix qu’elle ne partageait pas les soucis d’Eleva.

Draton décida donc d’agir de son propre chef. Elle se sentait capable d’aller dans la zone d’habitation C-17-Nord.

Dans la confusion qui régnait, personne ne la remarqua quand elle se faufila entre les rangées de patients en attente de traitement. Elle quitta la station médicale et rejoignit le glisseur d’une équipe d’évacuation. Le groupe avait été assigné à l’endroit où elle voulait également se rendre. Le voyage à travers le tunnel de transport rapide ne dura que quelques minutes.

Eleva avait tellement cassé les oreilles à certains membres que deux femmes se dirent prêtes à l’accompagner à l’appartement de Saul. Elles le trouvèrent au milieu d’une dizaine de cadavres de méduses. Il avait dû les étrangler, car ses mains étaient purulentes, rongées par le poison urticant des créatures. Et le visage de l’homme était défiguré au point d’être méconnaissable.

Incrédule, Eleva Draton fixa ses orbites vides et brûlées.

— Tu vas retrouver la vue, lui dit-elle. Sûr et certain ! Pas des implants, mais de véritables yeux.

La situation se calma progressivement. Le jour suivant, Staball put déjà tirer un premier bilan. La plupart des méduses volantes avaient été abattues et les autres expulsées de la région urbanisée. Des commandos étaient en route pour éliminer les derniers groupes.

Il n’y avait aucun mort à déplorer, ce qui relevait du miracle. Bien que presque chacun des vingt-huit mille habitants d’Arxisto-Park ait contracté des blessures, il y avait peu de cas graves comme celui du membre de l’état-major de planification qui avait perdu la vue.

Pour des raisons de sécurité, Arger Staball avait verrouillé l’astroport. L’autorisation d’atterrir n’était donnée qu’en cas d’urgence, même si les commandes perdues qui en découlaient incombaient aux Francs-Passeurs.

Dans le comptoir régnait une vive agitation malgré un service limité. Le spécialiste en positronique Germo Hillard élaborait des mesures de sécurité avec une équipe. Les calculs de probabilité laissaient craindre une répétition et même une escalade des incidents.

Staball établit un rapport détaillé sur les événements les plus récents et demanda par hypercom le maximum de documentation au siège de la Hanse Cosmique sur la Terre.

— Que doit-il encore arriver avant que quelqu’un ne condescende enfin à examiner le phénomène et à prendre des contre-mesures ? s’emporta-t-il.

L’idée que Hanse-Alpha se taisait parce que tout le monde là-bas était également perplexe le mettait hors de lui.

— Théoriquement, nous pourrions créer un système d’avertissement, proposa Hillard. Il y a toujours des effets secondaires physiques connus. Des hyperfréquences et des éruptions électromagnétiques ont précédé à chaque fois les hypertremblements qui ont perturbé nos installations à hautes performances. Ils étaient finalement si intenses que le réseau positronique s’est effondré. Nous pouvons donc élaborer un système préventif sur cet état de fait.

— C’est d’accord, décida Arger Staball. Quoi d’autre ?

— Nous devons examiner la masse qui s’est matérialisée. Si nous découvrons son origine, nous pourrons peut-être trouver dans quelles circonstances elle est parvenue sur Arxisto, s’il s’agit des traces d’une catastrophe cosmique dans un autre continuum ou des fragments d’un monde dans notre galaxie, à proximité immédiate du système d’Arx ? D’un autre côté, nos examens ne doivent pas simplement se limiter au domaine du comptoir, mais englober totalement le phénomène. Où se trouvent les autres incidents sur la planète ? Car il y a une chose évidente selon les premières estimations : la dernière grande masse ne s’est matérialisée que de manière accidentelle à proximité du comptoir.

— Quelle est la probabilité que ce hasard se répète ?

— À vrai dire, très petite…

Germo Hillard s’interrompit quand une sirène retentit.

Les hologrammes montrèrent une vive lueur au-dessus de l’astroport. Le bruit d’un ouragan se fit entendre.

Quelques secondes plus tard, un énorme morceau de matière apparut près de l’un des grands entrepôts. Le bâtiment fut littéralement écrasé.

Hillard était devenu pâle.

— La vraisemblance qu’une telle masse nous tombe sur la tête est finalement très élevée, constata-t-il.

*

La nuit du 18 au 19 octobre fut la plus tranquille depuis une semaine. Aucun tonnerre ne retentit, aucun effet lumineux n’éclaira les ténèbres. Les hommes et les femmes du service de garde respirèrent de soulagement lorsque l’aube se pointa.

— Est-ce possible ? s’écria Askaargud quand il entra dans le bureau de Staball. Est-ce qu’on a cessé de nous jeter de la boue et des méduses ?

— Ne nous faisons pas d’illusions. C’est seulement le calme avant la tempête. Par ailleurs, le système préventif de Germo semble fonctionner. Grâce aux simulations, nous avons probablement trouvé la prochaine zone de retombées et cela nous permettra de prendre des contre-mesures. Je veux pourtant maintenir l’état d’urgence jusqu’à ce que nous en sachions plus au sujet de ces masses inconnues.

— Y a-t-il des informations de Hanse-Alpha ? se renseigna Askaargud.

— Mes contacts avec la Terre sont très simples, répondit Staball. J’envoie mes rapports et je reçois confirmation avec l’assurance que quelque chose va bientôt arriver. J’étais pressé de parler personnellement à Perry Rhodan ou à l’un de ses plus proches collaborateurs, mais ils ont tous l’air occupés ailleurs. Le problème semble être très sérieux.

— Qu’est-ce qui se cache derrière ces événements ? Pourrait-il s’agir d’une action ciblée contre la Hanse Cosmique, peut-être les Francs-Passeurs ?

— Je ne crois pas. Trop de choses contredisent cette possibilité. Les glisseurs de reconnaissance étaient constamment en vol hier. Il ressort des rapports que le continent Tobal dénombre à lui seul environ trois cents impacts. Et il s’agit juste des morceaux les plus grands. Les plus petits n’ont pas pu être pris en compte. Les pilotes parlent aussi d’étranges formes de vie qui grouillent dans la grande surface boisée. Elles ne proviennent manifestement pas d’Arxisto. J’ai vu une partie des enregistrements. Certaines de ces créatures sont si particulières qu’il est difficile de les considérer comme des êtres vivants. Par leur comportement, on en conclut qu’elles sont complètement perturbées et ne peuvent s’orienter. Je vais tenter de dresser un tableau clair de la situation.

*

— C’est terminé, déclara Eleva Draton en réprimant l’envie de presser les mains de Saul qui étaient encore entourées de bandages de cicatrisation.

Doc Lorghen lui avait affirmé qu’il pourrait utiliser de nouveau ses mains dans quelques jours et qu’il n’y avait aucune raison de s’inquiéter pour ses yeux.

— Mais pourquoi est-ce que tu hésites à effectuer la transplantation ? avait demandé Draton.

— Les orbites doivent d’abord guérir et les nerfs optiques doivent se régénérer.

— Ne me mens pas, Doc. Ce n’est pas le véritable problème.

— Il n’y a pas de réel problème insoluble, Eleva, mais tu en parleras avec Saul. Il connaît la vérité.

— Tu lui as dit… ?

— Il est la victime, et il est majeur. Il a le droit de savoir ce qu’il a.

— Ne serait-il pas mieux de le préparer progressivement à son destin ?

— Je ne fais aucun cas de l’hypocrisie. Ici, elle n’est pas du tout nécessaire. Saul pourra bientôt voir de nouveau. Parle-lui.

C’est exactement ce qu’elle fit.

— C’est terminé, lui dit-elle. Hier, toute la journée a été calme. La routine reprendra bientôt le pas…

— Je ne crois pas, répliqua Saul. Il se trame quelque chose qui sera plus terrible que tout ce qui a précédé. C’est comme si je voyais à travers une fenêtre dans cet autre monde. L’effroi ne se fera pas attendre longtemps…

— Que dis-tu là ? s’effraya Eleva. Tout va bien. Le docteur est très optimiste en ce qui te concerne.

— Il ne s’agit pas de moi. Je ne doute pas de pouvoir bientôt recouvrer la vue. Pour l’instant, je vois…

— Tu as fait des cauchemars. Oublie-les.

Eleva lui passa la main sur le visage, et lui fit un sourire.

— J’aurais aimé que ce ne soient que des cauchemars, mais on ne peut pas rêver cela.

— Parles-en si cela te soulage. J’ai déjà partagé beaucoup de choses avec toi et je continuerai à le faire.

— Quelles sont ces allusions ? s’irrita Saul. Je n’ai pas besoin de ta pitié. Je suis aveugle. Je sais que je reverrai, c’est seulement une question de temps. Si je voulais, je pourrais me faire implanter de nouveaux yeux aujourd’hui, mais aimerais-tu un Arkonide aux yeux bleus ?

— S’il doit en être ainsi…

— Oui, effectivement… Excuse-moi, je ne suis probablement pas aussi calme que je devrais l’être. Doc Lorghen m’a dit qu’il n’y a rien pour moi dans sa banque d’organes. Il n’a pas d’œil d’Arkonide en réserve et il doit les faire venir. Mais cela ne pourra se faire que lorsque la situation se sera calmée. Je dois donc attendre.

Eleva Draton lâcha un rire de soulagement.

— Alors, cela ne durera plus longtemps. Arger Staball peut lever l’état d’urgence à tout instant. Dès que le travail normal aura repris, plus rien ne barrera la route au transport d’organes. La vie dans Arxisto-Park reprendra bientôt son cours.

— Non ! lança Saul. Tu dois avertir Staball. Encore mieux, envoie-le-moi ! Je dois lui dire moi-même ce que je vois. Parce que…

— Qu’est-ce qu’il y a ?

— Les images reviennent. Je les vois encore… C’est comme si j’étais moi-même dans cet étrange paysage et que je faisais partie de ces monstres ailés qui combattent des ennemis dont je ne connais pas le nom.

— Calme-toi.

— Tu crois que je suis fou ?
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